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toujowrs ct pour le moins, causcnt & ces animaux des
abeds affreux.,

.x.
% %

Un mot présentement des sources ol j’ai puisé la
maticre de ces 18gendes, dont la tradition se conserve
encore, bien que le souvenir en soit de moins en moins
vivace, au sein des tribus dont je viens de parler et
parmi les vieux conteurs de la céte.

11 a fallu recueillir, picee & picee, les précieux lam-
beaux de ces histoires intéressantes, pour les reconsti-
tuer dans leur ensemble et les arracher 4 Poubli qui
les menace.

Car, dans guelques anndes, alors que la famille aura
vu se reldcher les liens qui en unissent les men.ores,
alors qu’on ne voyagera plus quw’en bateau & vapeur
et en chemin de fer, prosaiquement entouré de ballots
de cotons et de boites de ferrailles, qui sc sentira
Penvie de conter et le désir d’entendre conter ces déli-
cieuscs choses, dont le cercle du foyer domestique ou
le groupement du bivonac sont la misc en frain de
rigueur ?

Oh! Bon ct charmant vicux temps qui t’envoles,
je te salue ! Tant que tu n’auras pas disparu dessous
Phorizon, mes yeux humides ne cesseront de te con-
templer et, aprés, quand méme tous t'oublieraient,
pour moi je ne t'oublierai jamais !



